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-Toujours travailler, père Michau ,j
-Dane tout le monde ne peut pas rester

comme monsieur le députe, toute i'année à
ne ien ire...

îa -- Maman, pourquoi qu'il a fait le so- -Tu ne veux pas m'ae-
leil, le.bon Dieu? compagner i

-Pour les photographes, mon garço n -Non, le ciel est trop
-Et pourquoi qu'il a fait les phÎoto- gris.., et le gris ne sied pas

graphoe à... .mon teint.

- h bien ! Lili, as-tu bien dîné cbez bonn'é-maman?
-PeUh !.. des fois c'est pas meilleur chez nous, mais il y en a

plus dans les assiettes. ,

condul- -Comment, Justin, vous fumez mes ci- Belle"iÏamau, puisque c'est votre Vous dites M Boireau, -- Est-elle pale la line.. hein. . est-
gares, maintenant? fête, je-vous apporte la note de mon que jamais on ne dirait que je elle pale i...

-Comme M onsieur, en offre à tous ses tailleur.. j'ai pensé qu'en un si suis mçade tet pourquoi ça 7 -- as etonniant, en passant. comme
e.. amis, je croyais qu'il n'y attachait pas beau jour, vous ne refuseriez pas de Parce que vous ave, l'aur elle le fait, toutes ses nuits dehors....

d'importance. la payer. d'une vieille demoiselle
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BEAUX-ARTS.

LA MAUVAISE NOUVEL LE.-Tableau d'Arthur N. Marsh.
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V.u

_____ - -P (1~ Pod one NESCQUE

L.GROE MODERNE.- ènes cêibre en ce m1oment par de grandes fêtes populaires la restauraUon du Grand Théâtre de Bacchus et la résurrection des jeux oîympiques Ayant
décrit Athènes (voir vol-1, pages 226 et 222) le Uyclorama donne aujourd'hni des types de grecs modern-ýs et une vue de Sparte, la rivale d'Athènes. Sparte au temps de sa plus grande pros-
périté comptait environ 60,000 habitants y compris les ilotes ou esclaves. - Elle occupait un espace de forme ovale ayant environ 7 milles de circonférence. Ses monuments peu noa-
breux n'ont jamais pu rivaliser avec ceux d'Athènes. Il ne reste que quelques ruines informes de Paaienne Sparte. L; Sparte ioderne n'est qu'un village ne comptant pas 3,000 habitants.

1 - - .7
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CAROTTES .NOUVEILES.

-Vois donc quels feux lancent ces dia-
mants, on en a mal aux yeux I...

-Oh oui L. tu as raison .. Aussi, allons-
nous-en...

Un jeune américain, venu à Paris
sous prétexte d'étudier la médecine,
se livre depuis son arrivée à une noce
ininterrompue.

Son père a eu la mauvaise inspira-
tion de venir le voir ces jours-ci, et
depuis une semaine ils visitent en-
semble les monuments de la capitale.

Hier, le hasard de leur promenade
les amène devant une grande bâtisse
à colonnes.

-Qu'est-ce que c'est que ce monu-
ment ? demande négligemment le
père.

je ne sais pas, répond l'étudiant,
je vais demander.

Et il interroge un sergent de ville

qui lui répond d'une voix bien tim-
brée:

-Ça c'est l'Ecole de médecine.

On voit d'ici la stupéfaction du

père.

CES BONS 1'ARVENUS.

7

-Surtout, Justine,. ne jetez paq ces toiles
d'araignées, nous les mettons sur nos bo'uteil-
les d'eordinaire, ponr en faire du vin vieux.

-Vous savez qu'on vient de don-
ner une médaille d'honneur'à Marius.
En voilà un qui est courageux!

-Savez-vous ce qu'il a fait pour
obtenir cette décoration ? u t-- Je croîs, qu'il a arrêté un train
qui alait écraser une petite fille...

-- Mais non, ce n'est pas cela ! re-
prend unf autre. - Voilà ce qu'il a
fait : la foudre allait tomber sur un
clocher, et il a été assez heureux
pour l'arrêter en cheïihl !

-Enfin, cher ami, quelle manie
avez-vous de toujours faire de la mu-
sique- chez vous, au lieu de donner
des bals c'est si ennuyeux, les con-
certs

-Oni, mais ils sont plus économi-
ques.; les invités boivent dix fois
nioins!

CONFIlDE NOC S.

-Hélas I mon cher Monsieur, une vraieèniil-
liLé, ce pauvre enfant.. nous ne savons qu'en
faire.

il a t6ut ce qu'il faut pour succe-
der ùûson père.. coninie délputé.

Entre escrocs dè.haut vol.
-Je dînais, hier, chez Z... C'était

"très bien ". Figure-toi qu'au dessert
on nous a servi des couverts ed or.:

*-Fais voir.

Un marin qui vient de débarquer
denand.edeleau de senteur pour le
mouchoir, et il étend ses deux màins.

-Mais, votre mouchoir ? lui dit le
le parfumeur.

Le marin. du ton le plus naturel:
-Puitque je me mouche avec mes

dbigts!

Le petit Jean 'récite sa leçon.
-Quels sont les, éléments
-- L'eau, la terre, l'air.
-Et puis?
-Je ne sais plus.
-Voyons, vous savez bien, celui

qui cause tant d'accidents?
-Ah ! oui, les chemins de. fer.

-Vyone, ma fille. pourquoi ne-veux-tii pas
épouner un médecin ?.

-Parce que jaurais peur des mauvais trai-
tenients 1.
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-Le dout.eur bUrt u'cIU, mu uliere, iulu SLot, tiuVZVu uoue reIlauuu sur

marileet, paraît-il, bien malade, et je l'ac- Effets de lune. intasserie de mon fauteuil?

compagne aux eaux.. . Je vais donc pou- -O "p Cà n, y:a la

voirrnýaI usrun eu.moutarde pour chaser le chat qui'venait toujours'.voir maueunpen.. s'ycoucher.

vio

-Et maintenant que vous voilà en'ville, -N'avez-vous rien à ajouter pour vo Pasîrait votre devoir?
jeune homme, ne perdez pas de vue cet -Avouez, docteur que ça vous flatte tout de même d'avoir-de tels clients i... tre défeise ? .- Pas de dagei on aurait cof.6 1
excellent conseil que vous donne la Comn- -Je réclame l'indulgencë de la Cour au cnle donc a
pagnie. étant orphelin de père et de mère. -

la___ IW À 1

-Dieu, que je mn'ennuiel si tusavaisce -lu prends ton revolver pour alle-
que pour moi les jours sont longs!.. chez ton médecin ?

--Eh bien, fais des billets. à échéance 'est un cas de légitime;défense.
et tu verras comme ils passeront vite..

La Voix de 'réléphone. -Ne -blaguez donc pas l'hydrothéra-
-Te vous prie de m'excuser s pie, qui permet de recevoir un ami enma, voix %ent un. peu l'oignon; - éi e q'n

Cles Lmlre feme qui persiste à fair temps qu'une douche.
la enisinle à son goûit.
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LES ANGLAIS AU SOUDAN.-La danse du fusil avant le partage d'un bœuf donné aux habitants d'un village
situé sur la route de l'armée anglo-égyptienne.
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HISTOIRE POPULAIRE,

DE

NAPOLEON
Racontée par un Vieux Solda.

LE TRAITÉ DE CAMPO-FORMIO.

En effet, le plan de cette

expédition; qui ouvrait-la
route de l'Inde au com-
merce français;fixa l'atten-
ti6n du Dii-ectoire et lui,
parut satisfaire tous ses
intérêts, dont le moindre,
sans doute, était de retrou--
ver, la sécurité, en éloi-
gnant l'homme qui lui por-
tait ombrage. Quant a

-apoléon, il lui fAllàit
dépas serles plus grandes renommées. Déjà il avait
fait plus qu'An'nibal; il vdulait faire autant qu'Alex-
andre et César.: son n'àm manquait aux Pyramides,,
oùi taient- inscrits ces deu:¿ grands noms.

Tandis que les plénipotentiaires français nego-
claient à Radstadt, le Directoire -mettait en mouve-

ment lukc ar-mées: l'une·en Suisse, pour appuyer
l'indépendance du pays de Vaud, dont il dirigeait
les mécontents'; l'autre sur Rorne, dans le des-

sein de punir les auteurs> de la mort du général

Duphot, tué dans une émeute, devant le Palais et

sous les yeux de l'ambassadeur de 1France, Joseph
Bonaparte. (Page 135,)

Jamais une grande nation qui vient de conquérir
sol indépendance ne fut.dans une plus belle situa-

tion que la république française à cette glorieuse

Voir le Oyclorama Universel .deptiis le No. 12.(7 Dé. 1895.)

époque; peut-être aussi, se sentant désormais in-
vulnérable, eût-elle consolidé la révolition,'si -le
Directoire avait eu la conscience de sa force et la
la probité que devait lui 'inspirer' son triomphé;
mais il ne s'attachait qu'à faire jaillir la guerre:de
l'ouvre de la paix. Un évènement dont on- luiat-
tribuait alors là cause. tant il dissimulait mal ses
vues peu pacifiques, fut au moment de rappeler
l'Autriche et la France sur le champ de bataille.
Bernadotte, dont il avait fait son ambassadeur à
Vienne, avait tout à coup, après plusieurs semaines
de résidence, arboré sur la porte du palais de Fran-
ce le drapeau tricolore, surmonté du bonnet rouge

et-accompagné de l'inscription: 'iberté, Égalité.
Cette innovation, dont cependant le principe.trou-
vait sa consécratidn dans les habitudes diplomati-
qües- sembla au peuple de Vienne une provocation.
L'hôtel fut assailli par 'la populace, et les insignes
de-la Républiqueoutrageusement arrachés, foúlés'
aux pieds. -Son caractère d'aribass'adeur-parut -

Bernadotte tellemeut compromis, qu'il ie hâta de'
quitter Vienne, et le Directoire 'de demander une
réparation par un udtmuflin portant-ou la guerre'
ou la paix. Appelé au conseil-convoqué pour déli-

bérer sur cette affaire, Bonapaxte refusa de endre
.e commandement de l'armé d'Allemagne mais il

se chargea:de correspondre a c.e sujetavectle comte
de àCobentzel, chargé par sal our de conjiirer 1'ora-
ge en entamant des négociations.

Tout à coup la. France apprend que trènte. mille
hommes et dix mille- marins, sont réunis, d.ans les
port'sde la Méditerrariée ;: qu'un armement immen-
se se-fait à Toulon. Treize.vaisseaux de ligne ar-
més en guerre, deux en flûte, quatorze frégates,
quatre cents bâtiments detransport, . sànt équipés
pour conduire à ùne, destination inconnue cette
nombreuse armée, dont les généraux appartiennent
déjà. par de hauts faits. 'd'arm.es à la gloire de la
France, et la plupart à celle du yainiqueur del' Italie.
Parmi eux l'on compte Berthier,N affarelli, Kléber,
*Desaix, Re.ynier; Lannes, Damas, Murat, IAndré-
ossy, Belliard, Meñou,.1e mulâtre.Dumas, Baraguay-
d'-lilliers, Vaübois,"'Bon,- Dugua,: Dommartin et
Zayonschek, Bonaparte; apour aides*,de camp son
frère Lôuis Eugène Beauharnais,. Dutoc, Croizier;
Julien, Lavalette,, le fils du directep'Yr' Merlin, et le
brave Sull<k noblepolonais qui s'et voué à sa
fòrtune. La flotte ôbéit à cet amiral Brueys qui
comfiiandait -dans, l'Adriatique pendant la. campa-
gne d'Italie, a.uxcontreLamiraux -Villeneuve; Du-
chayla,-Decrès, Garitheaume et des convois partis
de 'Gênes, deCivita-Vecchia; de Bastia, ont reçu
l'ordré de la:rallier. On se demande pourquoi la
commission des arts .et'des' sciences 'envoi Tou-
I n-cent de ses membres pris-dans chacune de ses
classes: est-ce un nouvel Etat que la France veut
fonder? dans quelles contrées va-t-elle portersa
civilisation ? est-ce én Grèce, dans l'Inde, en Ègypte?

LE CYCLORAlMA,'UNIVERSELY154
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Bonaâparte a tout proposé, les ports destinés à

l'armement, les plades où se réuniront les troupes,
les points de débarquement ; les projets futurs de
la mystérieuse expédition sont son ouvrage ; .rien
n'a été oublié pour la faire réussir. On assure même
que Barras, qui souhaite peut-être plus qu'aucun
autre de ses collègues l'éloignement du vainqueur
de vendémiaire, a tout écrit sous sa dictée. Enfin le
ministre Talleyrand doit, après le départ de l'ar-
mée, aller en ambassade extraordinaire à Constan-
tinople, dans le double but d'amener la Porte à
agréer les motifs de l'entreprise et de l'intéresser à
s'unir à la France, qui veut soustraire à la domina-
tion britannique le commerce de l'Inde et celui de
la Méditerranée ; mission dont Bonaparte a fait la
condition principale du commandement accepté par
lui. Tous les obstacles sont aplanis; il ne reste
plus à vaincre que les lenteurs par lesquelles le Di-
rectoire semble prendre plaisir à entraver les des-
seins de son général. Fatigué de ce système de
tergiversations,' Bonaparte ne peut contenir son im-
patience, et demande impérieusement qu'on lui
délivre l'ordre du départ.

Telle était la position respective du Directoire et
de Bonaparte quand arriva la nouvelle de l'outrage
fait à l'ambassadeur Bernadotte, misérable épisode
qui pouvait anéantir le grand ouvrage de Campio
Fornio, acheté au prix de tant de victoires et de
sacrifices, et annuler le projet de la conquête de
l'Égypte. Mais l'horizon politique ne resta pas
longtemps obscurci, et Bonaparte se mit en route
pour Toulon.

LA CAMPAGNE D'EGYPTE.

Ce fut, comme nous venons de le dire, pendant
la dernière campagned'Italie,. et tandis qu'il habi-
tait Passeriano, où fut élaboré. le traité signé plus
tard à ýCampo Formio, que Napoléon porta pour la
première fois ses regards vers l'Orient. Durant ses
longues promenades du. soir dans le parc magnifi-
ques du château, il se plaisait à parler des empires

Napoléon en Egypte.-Tableau de Detaille.

fameux qui ont illustré -ce vieux sol de leurs débris,
et dont le souvenir, après tant de. sièelësi est encore.
vivace dans la mémoire des hommes.'

Nommé général en chef de l'expédition d'Orient
le 12 avril 1798. Napoléon. mit une activité sans
exemple à préparer ce qui devait assurer le succès
de sa gigantesque entreprie. Plus il demandait,
plus on lui accordait, tant les directeurs désiraient
l'éloignement d'un rival si daigereux pour eux.
En peu de temps, la flotte qui devait concourir à
cette grande .expédition réunit 72; bâtiments de

guerre, 409 batiments de transport, montés par
o,ooo marins, et ayant à bord 36,ooo hommes de

troupes réglées. Cette escadre était commandée
par l'amiral Brueys. Tout étant prêt, le général
en, chef accompagné de sa femme et de son secré-
taire particulier, Bourrienne, partit de Paris le 4
mai 1798 pour Toulon, où- il arriva le 9. Dix jours
après, de grand matin, l'Orient, que Napoléon
montait avec tout son état-major, mettait à la voile.

L'escadre ne sortit pas·sans difficulté de la rade.
Plusieurs vaisseaux labourèrent le fond sans pour-

y.,.

LE CYCLORAMA UNIVERSEL 155
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tant s'arrêter : mais l'Orient, qui portait 120 canons
et tirait plus d'eau, pencha sensiblement pour don
ner de l'inquiétude aux nombreux spectateurs qui
couvraient- le rivage, et surtout madame Bonaparte,
qui du balcon de l'hôtel de lIntendance où elle était
restée, suivait lcs mouvements du vaisseau amiral.

Elle fut bientôt
rassurée en voyant
le - bâtiment entrer
majestueus e m e n t

. en pleine mer aux
acclamations de la
foule, au bruit des
fanfares et de l'ar-
tillerie des forts.-
L'escadre longea
les côtes de Fro-
vence jusque vers
Gênes, où elle rallia
le convoi parti' de
cette ville ; elle
tourna ensuite vers
le cap Corse, et y
fut rejointe par -le
convoi d'Ajaccio.
Là, elle attendit
inutilement plu-
sieurs jours celui
de Civita-Vecchia.

Le général Bçiiaptie général en Napoléon attachaitchef de l'armée 'd'E gypte. dauntpsd'm
d'autant plus d'im I

portance à 1larrivée dé ce' convoi, qu'il devait
ameir Desaix. L'amiral Brueys expédia à'sa re-
cherche la frégate l'Artémise, . commandée par le
caPitaine Stangnelet, auquel il donna pour instruc-
tions pré.cises;de se borner à reconnaître ce convoi
et.de revenir en rendre compte immédiatement.
Enfii lassé d'attendre le retour .de cette frégate,,
Brueys se dirigea sur.Malte.

L'ennui fut le plus grand mal dont la majeure
partie dès passagers'.éuren.t.à sedéfe.ndre. Peidant.
les premiers jours on eut recours au jeu; mais
comme ce jeu n'était rien moins que modéré et'que
les ressources des joueurs n'étaient pas inépuisa..

bles, l'argent de tous se -trouva bientôt réuni dans
quelques poches pour n'en plus sortir; alors o'n se
rejeta sur la lecture, et la bibliothèque, que le gé-
néral en chef avait lui-même choisi, fut d'une
grande. ressource. Arnault, qui en avait la clef, de-
vint un homme fort important. En la lui confiant,
Napoléon lui avait donné pour instruction qu'il ne
devait prêter de livres qu'aux personnes auxquelles
il était permis d'entrer dans la chambre duconseil,
qui tenait lieu de salon de réunion, et aux indivi-
dus qui faisaient partie du gros état-major, encore
devaient-ils les lire sans se déplacer.

-Arnault, avait-il ajouté en lui faisant cette re-
commandation, ne prêtez que des r-omans, gardons
pour nous les livres d'histoire.

Les premiers jours, le bibliothécaire eut peu de
demandes à satisfaire; mais elle se multiplièrent
dès que les joueurs malheureux, à l'exemple de
Regnard, s'avisèrent de chercher des consolations
dans la philosophie. La collection des romans suffit
à peine. Le temps du déjeuner ou du diner était
celui'que ces messieurs consacraient à la lecture,
couchés sur le divan qui régnait autour de la pièce.
De temps à autre 'Napoléon sortait de sa chambre
et faisait le tour du salon, tirant gaiement l'oreille
à' l'un, ébouriffant les cheveux à r'utre, 'ce qu'il
pouvait se permettre sans' inconvénient, chacun
ayant supprimé les crépis et les toupets pour'adop-
ter la coiffure à la Tituis ou à la Caraca/la.

Dans une de ses tournées, la fantaisie vint au-
général en chef de savoir ce que chacuirlisait:

-Que tenez-vous là, Bessière?
-Un roman, général.
-- Et toi, Eugène n
-Un- roman, général.
-Et vous, Lavalette ?
-Un roman, général.
-Un roman! un roman! répétàit Napoléon 'en

levant les épaules.
-~t toi, ._.es, qu'est-ce que tu lis,!
-Ma foi, général, quelque chose de fort ennuy-

eux, un petit bouquin intitulé Emile, par Jean-
Jacques Rousseau citoyen de Genève, auquel, par,

parenthèse,,je ne comprends rien du . tout,; mais
c'est pour tâcher de m'endp.rmir.

Durç. z lisait aussi un roman, ainsi que Berthier,
qui avait demandé à Armault quelque chose de bien
sentimental et s'était apitoyé sur.le jerte Werther.

-- Lectures de portières et de femmes de-cham-
bre que tout cela, reprit Napoléon avec un -ton
d'humeur. Arnault, ne donnez plus que des livres
d'histoire à ces messieurs ; des hommes ne doivent
pas -lire autre chose.

~~Ajors, général,. demanda en souriant le biblio-
thécaire, pour qui,. garderai-je les romans ? -.car il
n'y-a ici ni portières ni femmes de chambre.

Tant que Napoléon-fut en mer, il se leva rare-
ment avant huit heures du matin. :L'Orient présen-
tait presque l'image d'une colonie 'de deux mille
habitants. C'était un admirable spectacle que cette
innombrable réunion de bâtiments"de toute gran-
deur, ville flottante au-dessus de laquelle les vais-
seaux de haut-bord s'élevaient, de même que les
églises d'une capitale au-dessus de ses plus hautes
mais.ons, et que l'Orent,, comme une yerita;ble-ca-
thédrale, dominait de toute sa- hauteur. 'Chaque
jour le général en chef invitait :quelques p.rsonnes
à dîner avec-lui, sans cômpter l'amiral, l'état major,
les colonels, et ceux qui' mangeaient habituellement
à sa table. Après le dîner, lorsque le, temps l'e per-
mettait il montait stur .la galerie, _qui, par son
étendue, pouvait servir de promenade. Une'apres-
midi, Napoléon s'étant jeté tout habillé sur son lit,
dit à,l'erthier:,

-Faites-moi l'amitié d'aller chercher Aiault.
Celui-ci arrive. En e voyant entrer:
-N'avez-vous rien à 'faire, monsieur le'biblio-

thécaire ? lui deianda Napoléon .'"" '

-Non, é gnral, du moins pour le momen
Eh bien! nimoi non plus, réplique le général

en chef ei cherchant à Nretenir,'n * Dong biilnment.
Si nous lisions -quelque chose, -celanus occuperit.

-Que voulez-vous lire, gnéral ?. De l'histoire,
de laphilosophie, de la littéature,'de la olitique,
'des vc;yages, de'la-poésie ?..." ',

-Lisns de la poésie aujourd'hùi. ·'
-Quel poète, général ? Homère G 'estle pere à tous
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LE GENÉRAL DESAIX.-LouîB Chaleu.tOiine Det-aix de Veygoux, né es 1768, ue i la ba-
taille de Marengo n 1800. Desaix était lieutenant au commencement de la Révolution; il,
gagna ses grades à t'armée dn Rhin et étaitgénéral de dwision en 1794. Admirateur en-
thousiaste du général Bonaparte, il l'accompagn a en Egyp'te. Char é de la conquête de laW
Haute-Egypte il s'en empara' et' sn gouvernement lui mérita de a part des haibitants le
suro de L Sttnjuse.

Le genérai. Bonaparte en Egypte. -- 1 ableau de .erome.
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L'ILE -DE MALTE.

L'ile de-Malte est la plusinportante du petit groupe auquel elle donne son nom et qui se compose de Pile de Malte propre-
ment dite et des iles Gozào*et Conbo. Ce petit archipel de la mer diterrané a joué un rôle considérable dans l'histoire de la chré-
tienté' L'ile de Malte dont le chef-lieu est la Valette, a environ 21 nilles'de long sur 11 de large ; 'sa population 'est' d'environ
140,000 habitànts. Elle fit partie de 1l'mpire romain; Saint-Paul y.fit un séjour de trois mois et y introduitdle christiaiisme. For-
tifiée et'possèdéc-tour à tour par.les Arabes, les Allemands, les.Français et l s Espagnols, Malte fut cédéepar ces deiniers.à l'Ordre
des Chevaliers de Saint-Jean.de Jérusalem en 1530. . La prise de.Malte par' Napoleon en 179.8 mit fin à'l'éxistence politi4ue des che y-
liers de Mialte, c' qui pernit à lAngleterie, qui avait pris possession dé. l'ile en 1800, après un siège de deux 'ans, de refuïser de ren-
dre. 1ile aux.chévaliers comrne elle s'y était engagée par le traité d'Amiens en 1802. Le traité de 1815 'céda définitivement Malte, à
1'ngleterre,.quien fit un port nilitaire de premier ordre.

-Je connais peu l'Odyssée.: lisons l'Odyssée.
Arnaultva chercher "l'Odysséé. Comme il ren-

trait; l'aide-de-campDuroc, qui,. averti par la son-
natte, était venu prendre les ordres de son général,
reçut.injonction dé ne-laisser ent- er sonne, et de
nere:venir, lui- nênieque quand il seràit appelé.'

-Pr où commencerons-nous, général? demanda
AriSauIt.quand ils furént seuls. '

Parbleu! par le commencement... Allez, je.
vous écoute.'

Voilà donc le bibliothécaire de l'armée d'Egypte
lisant tout haut-: " Comme quoi les poursuivants de

Pénëlope mangeaient, en lui .faisant. leur cour, l'hé-
ritage du prudent Ulysse, le patrimoine du jeune
Télémaque, et.son douaire à elle; égoi-gant leui
bœufs, les écorcharnt, les dépeçant, les.faisait rôtir
ou bouillir et s'en régalant-ainsi que de leur vin."
Il serait difmcile de dire jxiquà uel poinit cette
naïve peinture dés moeurs antiques égaya Napoléon;
mais 'tout à cou, interrompant-on lecteur en se
levant brusqïenient de son lit:

-Et vous me donnez cela pour du beau,! lui dit-
il. Eh bien ! mon cher, sachez que ces héros-là né
sont que des maraudeurs, des fainéants et dès fri-

coteurs /... Si nos cuisiniers se fussent conduits
.coi-rnme' eúix, en campagie, je lësèùssèñt fait.fusiller
tous, es uns après lesautës'l' Voilà de singuliers
rois; ma fei !..

'.Arnault èut beau répéter qù'il ne falait pas
juger IËomère, d'après le goût moderne Napoléon
l'interronmpait toujours en rpétant d'un ton gogúe-
nard

Et vous appelez cela du sublime vous autres
poètes !... Quelle distance de votre' Homère à-mon
Ossian ! Tenez, ajoute-t-il après avoir'donné un peu
de calme.à sa gaieté, moi, je-vais'vous lire un peu
d'Ossian; vous jtigerez de la difféLence..

Et prenant un exemplaire de ce poète; coquet-
tement relié en maroquin rouge doré sur tranche, le-
quel était toujours sur une petite table, près de sop
lit, de même qu'Homère sous le chevet d'Alexan-
dre, le général en chef se mi "à déclarer- Timora,
son poëme favori.

Il ttàt le dire, quoiqie Napoléon. rac'ontâ très-
bien de inémoire, lorsqu'il' lisai, il étai loin de
'faire vloir son sujet.- Par suite deson peu d habis-

ùde àlire haut, la languce lui tournait -souvent;
quelquefois mêne, 'remplaçant un t'par'- et-
qiel4ufois aussi un s par un t, il" faisf aice qu on
est convenu d'appeler des liaisons adzereuses Es-
tropiant ainsi les- mots, ou mettant un mn'ot à la
placed'un autre, 'par l'effet naturel de sa p ré.ipita-
tion et de l'emphase. avec laquelle il débitait son
texte, il prêtait un caractère moins épique que bur-
elCue àson- enthousiasme, cependantil s'arrêtait

apres avoir lu deux ou trois strophe, et s'écria it:
-Hein ! quelles pensées quels serftinents!

Voilà'qui est bien autreriint noble que les :râbâéha-
ges de, Votre Odyssée !1 oila du éritable sublime,.
du grand et du sentimental tout à la fois! lVi on
Ossidn est' n"poète, tandis que votre nìeH'o re nbest
qu'un radoteur.

-- Hii ère, il, est vrai, général repondaif 'froide-
Ainault, ra'dote qulquefois: Horace le hii-repro-
che, cependant si Horace ressucitait etjugait Os-
sian, je doute fort qu'il partagât otre opinion sur
ce barde écossais.

-Horace, votre Hor'ace n'était qu un"panphél-
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taire, jaloux, caustique, envieux, qui faisait de la
critique à tel prix que ce fut !, Ne pàs aimer
Ossian! ..

..- Général, j'admire ses beautés ; mais cela n'em-
pêche pas qu'Homère soit le plus sublime de tous.

Napoléon, qui ne se tenait jamais pour battu,
allait répliquer, quand on ouvrit la porte, c'était
Duroc.

-Qu'est-ce ? demanda Napoléon en fronçant le
sourcil ; que voulez-vous ? Je n'ai point appelé, je
n'ai pas sonné.

-Général, comme l'escadre a mis en panne, le
général Kléber a- profité de la circonstance pour
venir vous voir, il est là.dans la chambre du Con-
seil.

-Ne vous avais-je pas dit d'attendre, pour en-
trer, que je sonnasse ? Ai-je sonné ? Pourquoi vous
permettez-vous de déroger à mes ordres ?

-J ai c ru genéral..

-Vous avez mal cru, Monsieur; rien ne vous
autorisait à désobéir. Retirez-vous et ne venez
pas que je vous appelle.

Duioc sé retira tout déconcerté, Arnault ne l'était
guère moins que lui. Enfin, tout signe d'humeur
ayant disparu:

-- Général, seliasarda à dire Arnault, il me sem-
ble que vous êtes bien sévè're po1 r ce pauvre Duroc ?

-Ne sait-il pas-ce que 'est qu'un ordre ?
-La circonstance, comme ill'a dit, poùvaitfaire

passer là dessus ; le général. Kléber peut avoir des
choses importantes à vous · aýprendîe, plus impor-
tantes sans doute q.ue celles que j'avais l'honneur
de vous dire. Il ne peut pas revenir à Volonté.

-- Il n'appartient à personne de juger de l'impor-
tance des objets dont nous occupons. Eût-elle
porté sur des matières très.graves, .notre conversa-
tion n'en eût pas moins été interrompue.

- Mais général, ICléber peut s'imaginer que nous
décidons ici du sort du monde, tandis que nous ne
nous occupons que de questions assez innocentes,
puisque je plaide ici pour Homère, -et vous -pour
Ossian.

Cette réflexion ayant fait sourire Napoléon, il se
jetà à bas du lit et reçut Kléber.

Cependant on approchait de Malte., La frégate
qui éclairait la maréhe signala tout à coup des voi-
les au sud.

-Ce sont les Anglais! s'écria-t-on de toutes
parts ; ils-se sont placés entre nous et Malte; il y
aura bataille!

Il y.eut branle-bas. Toutes les cloisons qui par-
tagéaient le vaisse:u furent enlevées, tous les baga-
ges portés à fond de cale, et les postes distribués.
Personie ne devait être inutile-: les militaires de-
vaient se battre, lés savants porter les gargciusses.

Une bataille navale dirigée par Napoléon eût dû
avoir un caractère tout particulier. . Les pr'éparatifs
étaient faits, lorsque les signaux de l'escadre légère
annoncèrent que la flotte en vue, était ce cdnvoi de
Civita-Vecchia. à la recherche. duquel l'Artémjise
avait été envoyée, et par laquelle il était escorté.
Cette nouvelle fut bientôt coi•firnée par le capi-
taine Strangnelet lui-même. Ce capitaine, quelques

jours après avoir quitté la côte, ayant rencontré
le convoi à peu de distance des bouches du Tibre,
avait fait route avec lui ; et, présumant avec raison
que l'escadre s'était ennuyée de l'attendre, au lieu
de se rendre à Maretimo, il était allé d-oit à Malte,
ou après avoir attendu l'Orien/, il revenait à sa ren--
contre. Tel 'fut le résurné du rapport qu'il fit à
l'amiral en présence du général en chef.

-Capitaine, cette,marche n'était pas celle que
je vous avais tracée, dit l'amiral ; vous deviez nous
rejoindre à la station de 'Maretimo, ou nous y at-
tendre. Si vous J'aviez -fait, la jonction serait opé-
rée.depuis quatre jours.

- Il est dur, monsie¯ur l'amiral, quand on a fait

pour, le mieux, de s'entendre blâmer. Il me semble
que le résultat de ria mission ne donne droit à
autre chose qu'à dés reproches ; j'en appelle au gé-
néral en chef.
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CHOSES VUES ET ENTENDUES.
L'ABBAYE DE WESTMINSTER.

-Pouruoi buvez-vous avec une paille -Le moi est hassable i...
-Allons donc, quand on est employé, on a joli-

prjcher unrmisement du plaisir à le palper...
procher un verse de mes lèvres... mn upasràl apr.

-Ils étaient encore heureux d'être frères, ces
Siamois, car, quel n'eût pas été leur supplice s'il
avaient été étrangers l'un à l'autre !...

--L'appartement me convient, je l'arrête.
-C est que...M'sieu n'a pas lair d'être bien so-

lide... et le propriétaire ne veut absolument pas
d'enter.rement dans la maison.

L'abbaye de Westminster fondée au VIle siècle,
réédifiée au XIIe et agrandie à différentes épo-
ques, appartient dans son ensemble au style gothi-
que. Sa forme est une croix latine. La façade du
transept nord, la plus belle partie de l'abbaye, se
compose de trois étages superposés d'ogives, de
colonnettes et de sculptures surmontées d'un fron-
ton que terminent d'élégants clochetons ét dans le-
quel est inscrite une rosace contenant de magnifi-
ques vitraux. L'intérieur de l'église remarquable
par sa légèreté, est décoré de nombreuses sculptu-
res et de plusieurs centaines de monuments funé-
raires. Les chapelles sont toutes remarquables. La
plus intéressante est celle d'Henri VII, éclairée par
trente trois fenêtres dont la plupart ont perdu leurs
magnifiques vitraux. Les murailles sont armées
d'une multitdde de statuettes représentant. des pa-
triarches, des prophètes, des martyrs et des saints.
Le toit est décoré de voussures et de pendentifs
richement scul tés. C'est dans cette chapelle que
les chevaliers de- l'Ordre du Bain tiennent leurs
grands conseils. Dans chaque stalle, les armes des
chevaliers sont gravées sur une plaque de cuivre;
au dessus sont attachés leurs bannièi-es, leurs cas-
ques et leurs épées. On remarque dans cette cha-
pelle, les monuments de Marie Stuart, de·Margue-
rite, comtesse..de Richmond, du général Monk; le
caveau. qui contient les restes de Charles II, de
Guillaume III, dé sa, femme, là reine Marie, de la
reine Anne et de son époux; de Henri VII et de
sa femme, du duc de Buckingham, de la reine Eli-
*zabeth, etc., etc. C'est dans l'abbaye 'de West-
minster que reposent les restes des grands hommes
de l'Angleterre, ou que des monuments sont élevés
à leur gloire.
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MONUMENTS RELIGIEUX.

j UA D E R L Du PT-Suo --

- REIL ri

ANGLE,-rTERRE-L'abbaye de Westminster.
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-Joseph! comment avez-vous fait le veau?.
-Je n'osais.dire à madame la baronne que nous

le lui 'avons fait à l'oseille

-- Et ton mari?

-Hélas!...toujours le meme... ainsi, hier, il n'est
renti é que ce matin à dix heures...

-Que pensez-vous;'docteur, du résultat de cette
epouvantable opération,?

-J'én suis très satisfait, mais il faudra là recom
iencer, je me- suis tronipé decoté..

-Qu'est-ce que c'est que kome ?
-La capitale de la Jamaique!...

PORTRAITS D'ACTUALITE.

Le présidentide la République d'l ayti Sa.m succes*-
seur du président lippolite.

Mr. Chamberlain, ministre des colonies du gouverne-
ment britannique.

Le comte Kotze, soupçonné à tort d'avoir adressé dei-
lettres anonymes dénonçant. la conduite de cértains
mem bres de la maison de l'Empereur d'Allematgne, s!était
promis, une fois son i:nnocence reconnue, de punir ses.
accusateurs 1- vient dansun troisiè%-me duel de blesser
mortellement l'un d'eux.

John L. Wal'er, ancien consul des Etats-Unis à Ma-
dagascar, condamné à' vingt ans de pénitencier par les.
autorités françaises pour avoir fourni des renseigne-
men ts à l'ennemi, puis gracié à. lademandedu gouverne-
ment américain. Mladame Waller est une malgache.

2M. Meline, ancien ministre de l'agriculture en Fran-
ce, surnommé le McRinlcy fratnç:ais.

Mr. Ja es, dénuté français. chef'du parti socialiste
M-felle Eva Booth, commandant en chef de l'armée du.

Salut au Canada

NECROLOGIE,

ilgr.Sephen Vincent Ryan, evêque de Buffalo, M gîr.
Ryan était né à Almonte, .0ntirio. I fut ordonné
prêtre par l'archevêque Kenrick, de St-Louis, en 1-841.

Lady Mount Stephen, avait épousé Lord Mount Ste-
phin--alôrs Mr..Georges Stephen-en '853:-. Depûisson
mariage jusqu'en 1S91, ôlle a vé6uà. Montréal. Elle est
morte à Londres.

Le coloneL C.. DV00. M.P., décédé. à 'I'oronto.
était né dans cette ville en 1846, et y. fut 1eçu avocat
en l70. Il entra dans.la -milicè éi 1866, accompagna
Sir Garnet Wolsèley, au•lord Quest erTh7t, eri qua-
lité d'aide de camp, et organisa et commanda le corps
de rameurs canadiens qui partit :pour I Egypte en
1884. Révenu au Canada après avoit été mis àl'ordre
du jour de l'arméo d'.pte il fut élu député aux
Communes en 1887 .

Mr. Tricoupis, ancien- premier ministre du gouverne
mnt.gree, mort-à Athènes à 'ago de-64 ans.

Mr. Léon, *Say, écrivain, t éconoiniste.français, joua
un grand rô'e dans la politique française depuis 1.711.
Ministre des financesde 1872 à 1875, .amibassadeur.à
Londres en 1880.- Mr. téon Say était membre de !A-
cad émie Française. Il est mort à Paris à T'àge de 70 ant-
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La vengeauce d'un Roquet.

-Tomi, c'est ta fête demain, qu'ebtyce
-qui te ferait plaisir?

Plus jamais de lE-çon de musique.

-Monsieur l'abbé,. prêtez-moi
une piastre et je reviendrai au
-bien.

abbédonne huitjours après:
7M.onsieurPlabbédônnez-mnoi

deux piastres, je reviendrai au
bien.

-Les .voilà,«riion ami, mais
n'y revenez pas tatnt!

-Quelque' chose d'intéressant dans le
journal. Oehrges?

Non, pas le moindre scandale.

-Dans quel état êtes-vous?
-Dame m'ainet j'viens d'arranger le

salon, après avoir nettoyé tous les
poëles.

-Cinq enfants! j'peux pas entrer chez vous; je ne vais
nmais la où il y en a pls de deux.
-Très bien, donnez-nous jusqu'à après denain nous en noie-

ns deux.

Conseil aux éleveurs:
-Ne faites jamais tondre vos moutons.

Pourquoi cela?
-Parce que cela les rend poussifs.
-Pousšifs! ah! par exemple! comment cela ? [ne)!
-Certainement, ça leur fait perdre la laine(Ilhaleit

90 ans 1 à quoi attribuer votre extrème longévité ?
-Je prenaiB la vie facitemnent.
-Quelles étaient vos occupations ?
-Bourreau de Sa lajest.lle roi Coco IL

_Mon efant, t, sors de ce se'on ees re que tu 'e
pas assez O,ècIiat pour boire à ton âge.

-Oh non, j'al achctô un paquet de cigarettes etj'a i
payé avec un muauvais se sous. ,'suis un lhonnôte gar-
çon, moi 1.
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(HRONIQU E SCIENTIFIQUE ET

INDUSTRIE I.LE.

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL-

1On nelsaurait trop vulgariser les dispositifs de jour en jour
plus nombreu xqui sont destinés à prévenir les accidents du tra-
vail surtout quand ces appareils sont d'ûue extrême simplicité
comme l'instrument de frein1ge automàtique imaginé par un in-
dlustriel fran'çais.

Ilf arrive-trop souvent que l'ouvrier se trouve pris par la main
ou par le bras entre une-courioie et une poulie: l'accident peut
être enrayé atvec le dispositif que nous figurons. L'appareil con-
siste en une simple corde C courant le long de poulies et qui,
lorsqu'une masse vient buter contre elle, tend un ressort R, fait
pivoter adtour de P un levier à déclic L ; celui-ci lâche par lit un
:e leéier coudé, pivotant comme l'autre autour de son point fixe,

le bris vertical de ce 2e levier porte un doigt qui entraîne une
règle dans un sens horizontall et par cette règle peut faire passer

EL d'une poulie fixe sur une
- poulie folle la courroie de

transmission dangereuse;
=.A en ômêe temps le bras

horizontal de ce 2e levier
est entraîné par son con-
trepoids; il détend une
chaine qui soutient un
autre contrepoids oscil-
littautour d'un 3e point

C fixe, et qui le libère; ce
contrepoids, dès qu'il est
libéré, fait basculer con-K v tre.la poulie un sabot em.
brayeur. Le freinage est
é nergique et presque ins-
tantané dès qu'on agit
d'une manière quelcon-
que sur la corde de sûreté.

ci. Deux livres de carbure de calcium donnant environ 12 pieds
cubes d'acétylène, chaque charge du panier produira 60 pieds de
gaz eclairant. Or des expèriences photomnétriques rigoureuses
établissent que l'acétylène est quinze fois plus eclairant que le
gaz ordinaire. Une seule charge de l'appareil générateur d'acéty-
lène fournira un éclairage de 21 becs de gaz ordinaires pendant
10 heures.

L'acétylène apparait comm Ia solution pratique de l'éclairage
domestique. Bientôt seront présentées au public de petites lam-
pes portatives à l'acétylène. Cette lampe, dont nous reproduisons
ci-dessos une coupe, est constituéeessentiellement par deux tu-
bes communiquants :-l'u, le plus étroit, est en relation avec un ré-
servoir contenant de l'eau; l'autre, plus large, renferme un cylin-
cire percé de trous, contenant le carbure de calcium. Si on ouvre
le robinet qui commande le petit tube, l'eau du réservoir descend
et pénètre dans le grand tube par sa partie inferieure en soule-
vant une petite boule de caoutchouc ; dès que l'eau entre en con-
tact avec le carbure, l'acétylène se degage; la pression reflule
l'eau et la petite boule vient former soupape ; quand le bec étant
ouvert et allumé, le gaz brûle, la uressiondniminue, l'eau soulève
de nouveau là boule de caoutchouc et un nouveau dégagement se
produit.

LE GAZ ACÉTYLÈIE.
L'éclairage à l'acétylène vient de faire son entrée dans la vieindustrielle. :.Une compagnie de chemins de fer en France vientd'éclairer avec.ce nouveau gaz les trois compartiments d'un deses wagons d: Ire classe. Le gaz est comprimé dans un ré-er-voir placé ad-dessous du wagon, et brûle dans un bec Manchester

a fente très mince: il y a un seul bec par compartiment. Lenouveau venu soutient déjà la comparaison avec le gaz d'éclai-
rage ; il baissera certes de prix et risque bien, grâce à l'éclatante
blancheur de sa lumière, à lafixité de la flamme, de détrôner sesconcurrents.

C'est en France que fut tont d'abord étudié le nouveau gaz qui
menace de révolutionner l'industrie de l'eclairage .en permettant
de produire chz soi, à bon marché, toute la quantité de lumière
dont on a besoin. C'est encore en France qu'on s'occupe le plus
activement de la vulgarisatioi.du nouveau gaz. Un chimiste de
Paris vient de ivrer au public les moyens suivants de fabrica-
tien et d'emploi.

L'appareil producteur se compose d'un réservoir cylindrique
rempli d'eau aux deux tiers, et capable de supporter une pression
de 10 à 12 atmosphères. Dans la.partie supérieuie glisse à frot-
tement une tige supportant un panier percé de trous, pouvant
contenir 10 lbs de carbure de calcium, En- abaissant la tige, le
carbure vient'en contact de l'eau: l'acétylène se dégage et déve-
loppe une pression suffisante pour être refoulé directement dans
un gazoinêtre. Un manomètre, indiqué la pression. Si elle de-
vient trop forte, on soulève la tige qui porte le panier; le déga-
gement de gaz cesse dès que le carbure n'est plus en contact avec
Veau. L'appareil se complète par un serpentin, oh l'acétylène se
refroidit, et par deux dessicateurs contenant de la laine de verre
pour absorber l'eau entraînée par le gaz. Quand le carbure est
épuisé, on enlève du panier, la chaux qui s'y est déposée, ainsi
que celle tombée.au fond du réservoir, et on renouvelle la provi-
sion.

SChacun pourra posséder chez soi un appareil analogue à celui-

Coupe d'upe lampe portative. Coupe du géoenrateur d'acé-

A lservoir d'eau - T Pet't tube tylòne.
d'adduction de l'eau-B Grand A Meservoir d'eau -D Tige eup-
tube contenant le cylindre 0 à portant le panier B à carbure de
carbure de calcium - V Houle de calcium-R Echappement de 1'ac-
caoutchouc formant soupape. tylône.
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LES P'OLITIQUEI'RS

TJavais bien dit que cela 11t moi, je l'avais C'est une mauvaise tac- -Dois-je prendre parti -Où allons-n
arriverait. pensé.. tique. pour ou contre, ou bien.. -Où allons-n

rester neutre ?.. -Ou allons-n

a di reImaqué que depuis un mnis -Tu me ruineras avec ta passion du -Vous avez usurpé les titres -Tues
ous avez remplacé les pommes de jeu de baron, de marquis, etc.? pour -Pourq

terre par des tîuffes. -Mais non, papa. on joue aujourd'hui commettre vos escroqueries? -Parce
Vous savez bien que je suis en on perd beaucoup..le lendemain on perd -Dame.. fant bien que la no. comme pa

gland deuil1. moins.. ça fait une moyenne.. blesse soit utile au pauvremonde les retrer

un paraplui ltouit neuf par un temps tOuJpllrS sage, obéissante, zeéée. lettes et les Chapt aux dle ce.- damnes..

e /

uparapu tu nu pru tep touj o s a, èsare, zélén. leautes etlstoanax ecae.
dirai a au i es'eiifeiuts L.

ous!
ous !!
ous ! !

PÉRIODE ÉLECTORALE

-En voilà enfin un qui -Que vous faut il, citoyens, des
est dans le vrai., Il pense hommesjeunes, nouveaux, ardents_
comm,. moi.. eh bien, nommez moi.

bien heureuse, toi, petite mère[
uoi, ina cherie ?
que si tu avais mal aux dents'

rrain, tu pourrais tout de suite

.. ~ t~i/

-Je ne peux pas aller PLUs vite
cheval a une phtisie. -

Pas galopanie, toxijours..

iTôdliiMoseur, au moment -- Vilain maladrit? iTu est tomnbé
oùi il trouve que 'hydrotrapie dans himare. t avec tes vêtements
lui fait du bien .neuf.

-Pas eu le temps de les enleyer
avant, mnman.
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Un concours de LUTTE

Le salut.
L'attaque.
La prise.
L'étreinte à gauche.
Le pont.
La prise en ar rière.
Soulèvement et lancement.
Le coup de la main gauche.
Le coup de la tête.
La prise sous les bras.
I e collier.
Le coup de l'épaule.
Le vainqueur faisant toucher

au sol .les deux épaules de
son adversaire.

13., Le Vainqueur.
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DEVJNETTES

Oh! lai lai ù, est le docteur

On se rappelle que l'année dernière, de joyeux
farceurs s'étaiênt 'adressés à un curé'de Paris et lui
avaient demandé la célébration d'une messe à la
mémoire. de Molière.

Voici une nouvelle anecdote sur un sujet identi-
que, qui est toute récente et est historique.

Deux jeunes gens se présentent gravement à'la
sacristie d'une église de Paris et demandent le curé.
Célui-ci se trouve justement là et leur donne au-
dience.

-- Nous désirons, dit le plus hardi, faire di-e une
messe pour le repos de l'âme d'Homère.

-C'est une très bonne idée,. fait le curé sans
sourciller.

- Et quand la' direz-vous ? demande un des
jeunes gens un peu étonné.

-Quand vous m'apporterez son acte de décès
légalisé, répond le curé en les reconduisant cour-
toisement'jusqu'à la porte.

Au Tribunal. l'avocat finissant sa plaidoirie:
-- Eh somme, l'accusé est moins coupable qu'on

ne le dit. Vous l'accusez d'avoir pris une somme de

deux cents.piastres. Mais il n'a pas touché au porte-

feuille qui contenait mille piastres environ.
L'accusé fond en larmes.
Leuge, touché.--Vous vous repentez ?
L'accusé.-Oh ! oui.. de n'avoir pas vu le po rte-

feuille

voyons les' efant , pas tant de bruit, ne voyez-vous pas que
grande mama~n dort?

-Eh bien, cher ami, votre nièce à qui vous avez
donné la moitié de votre fortune, pour. luifaire
faire un beau mariage... êtes-vous content d'elle ?

-Oh ! il est certain qu'elle ne rme gêne pas. Elle
passe tous ses hivers en Floride, tous ses étés aux
bains de mer. Et au printemps,·. comme elle est
sans cesse en voyage, je ne la vois jamais. Mais
elle m'écrit des lettres charmantes, charmantes!

- Enfin, c'est l'Ange... de l'ingratitude...

UNE BONNE PLAISANTERIE.

Un pharmacien du canton d'Argovie.,en Suisse,
vient de faire aux savants une bien bonne plai-
santerie.

Il a pris un certain nombre .de moineaux fami-
liers et a peint leur-plumage des couleurs les plus
invraisemblables. Ce travail terminé, il I acha ses
moineaux, et, le lendemain il n'était bruit dans la
presse que des singulicrs oiseaux aperçus dans la
contrée.

Les savants du pays discutèrent avec animation
sur l'origine et l'espèce de ces hôtes inusités, et
quand le pharmacien s'aperçut que les savants,
dont il avait eu sans doute à se plaindre, commein-
çaient à se prendre aux cheveux, il fit connaître
sa supercherie.

Les savants suisses ne sont pas contents

Lu dans le feuilleton d'un journal littéraire
"La princesse Zélie se fâcha àvec le prince. Elle

mourut à la suite..'dé 6e refroidissement."

Il y avait trois bouffons, il y a un instanti où'est le troisièmt?
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